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et le PLAN URBAIN 
LE PLAN URBAI N  
En 1 984, a été m i s  sur  p i e d  u n  vaste pro­
gramme i nterm i n istér ie l  de recherche,  e ntre 
le m i n i stère de l ' U rbanisme,  du Logement  et 
des Transports, et le m i n i stère de la 
Recherche et d e  la Techno log ie ,  i nt i tu lé 
U rban isme et Techno log ie  d e  l 'habi tat, avec 
le  statut de progra m m e  pr ior i ta i re d e  
recherche e t  d ' i n n ovation .  I l  a d o n n é  na is­
sance à trois progFammes finalisés de 
recherche et  d'expérimentation : 
- Plan construction ,  
- Plan l i eux  de travai l  et constructio n  pub l i -
que ,  
- Plan u rbai n .  
L e  P l a n  u rbain est parti d 'une  volonté d e : 
- relance de la recherche urbaine et de 
l 'expérimentation ; 
- décloisonnement, n otam ment entre la 
recherche et l'action ; 
- démultiplication au n iveau des collectivi­
tés locales ; 
- valorisation, en développant para l lè le­
ment évaluation et  diffusion. 
LE PROGRAM M E  EAU DANS LA VILLE 
L'étape majeure qui  a p récédé la m ise en 
place d e  ce prog ram m e  a été la  réflex ion  du 
groupe d e  trava i l  sur  l e  cyc le u rba in  d e  l 'eau ,  
en 1 983 et 1 984 (cl. b ib l iograph i e  Herv io­
Deutsch). Ce groupe a m i s  en l u m i ère une 
sér ie  d e  phénomènes de d iffi c u ltés, de 
carences, et  a formu lé  d i verses proposit ions .  
O n  retie n d ra q ue lq ues po ints-c lefs du 
constat : 
- Le po ids  économique  cons idérable d u  
secteur  e a u  e t  assai n i ssement. P l utôt q u e  de 
repre n d re les ch i ffres d u  rapport, nous  nous  
référons à la  dern ière éd i t ion  des données 
économ iques de l 'env i ronnement ( 1 986) q u i  
fourn i t  l e s  éva luat ions l e s  p l u s  récentes. 
Ma lgré une baisse cont i n u e  depu is  dix ans, 
les investissements des administrations 
publiques représentent, en 1 984, 3,92 m i l ­
l iards d e  francs pour l 'a l i mentatio n  en  eau 
potable ,  et 5,99 pour l 'assa i n issement et 
l 'épuratio n ,  soit  env i ron 10 mill iards (sans les 
barrages). Les dépenses de fonctionnement 
de ces a d m i n istrat ions ne cessent, e l l es ,  de 
croître et s 'élèvent à 1 3,81  m i l l i ards pour  la 
mobi l i sation  de la  ressou rce, et 9,25 m i l l iards 
pou r l 'assa i n i ssement (avec les barrages). 
Même en reti rant la part agr ico le et rura le  
(tour isme), on  n e  do i t  san s  doute g u ère 
s'élo igner  des 30 m i l l iards au tota l .  Et l 'on  n 'a 
pas comptab i l isé les dépenses d u  secteur  
privé. 
- La mauvaise situation sur l e  terra i n ,  en 
matière de d istr i but ion d'eau,  d 'assa i n i sse­
ment et d 'épuration .  
- L' i n suff isance et  l 'émiettement  d e  la 
N.B. - Cet  article em prunte de larges extraits à l a  comm u ­
n ication de l 'auteur au col loque "Vi l le e t  fleuve", 2 1  avril 
1 987.  
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recherche économique,  sociale,  rég lemen ­
tai re, i nstitutionnel le .  
- Le retard de la  France pour la valorisat ion 
de l 'eau en v i l le à des f ins d 'agrément, de 
lo is i rs ou d'an i mation .  
- La g ravité de la s ituation dans les pays en 
vo ie de développement. 
- Le manque de sens ib i l i té de la popu lat ion 
et des é lus aux problèmes de l 'eau dans la 
v i l le .  
- L'absence de pr ise en compte par les 
ad m in i strations et les col lectivités locales 
des i nteractions entre l ' u rban isme et l 'hydro­
logie u rbaine,  avec certa ines conséq uences 
graves, par exemple l 'occu pation des l its 
majeurs des cours d'eau pou rtant réputés 
i nconstructi bles. 
Cinq axes thématiques ont été dégagés 
comme structu re de base d u  prog ramme 
démarré en 1 984-1 985 (1 ) :  
1 .  modél isation en hydrolog i e  u rbai ne  et en 
d istribution d 'eau : out i l  de la connaissance 
et de l ' i ntervention ; 
2. amél iorat ion des systèmes classiq ues 
d'assa in issement et de d istri bution d'eau ; 
3. i nnovation dans les systèmes de d i stri bu­
t ion d 'eau et  d'assa in i ssement : cond itions 
d'apparit ion ,  de développement et consé­
quences sur l 'aménagement ; 
4. eau et valorisation  du m i l ieu u rbai n ; 
5. eau et assa in issement dans les pays en 
développement. 
De 1 983 à 1 986, le P lan u rbain a f inancé des 
act ions pour 1 6,4 m i l l ions de francs corres­
pondant à un montant total d 'engagements 
de 31 ,2 m i l l ions,  compte tenu  des cofi nan­
cements. Ces crédits ont  perm is de mettre en 
place 46 recherches et 32 expéri mentations. 
L'EAU ET LA VALORISATION 
DU MILIEU URBAIN 
La valorisation de la présence de l 'eau en 
e l le- même, des divers m i l i eux aquat iques 
présents dans la v i l le ,  a ins i  que  des m u lt ip les 
ouvrages hydrau l iques, est v ie i l le  comme la 
v i l le  et l 'arch itecture e l les-mêmes. Une é n u ­
mérat ion,  nécessairement incomplète, des 
éléments en cause, n 'est peut-être pas i n u ­
t i le .  On pense a u x  toitures, corn iches,  gout­
t ières, caniveaux, canal isations à c ie l  ouvert, 
aux adductions d'eau ,  fontai nes, acqueducs, 
bornes-fonta i nes, regards ; aux bass i ns,  
canaux, r iv ières, berges, quais, ponts,  p ièces 
d'eau des parcs et jard i ns, ensembles 
urbains composés par rapport à l 'eau,  aux 
tranchées, fossés, ouvrages souterra ins  des 
égouts, arch itectures des bâti ments pub l ics 
ou privés l iés aux usages de l 'eau, etc. 
En dépit de l 'anc ienneté de cette valorisat ion 
j usque dans l ' u rbanisme souterra in ,  force est 
de constater la tendance contempora ine  à 
fa i re d isparaître, à cacher les eaux en v i l l e, 
- 1 1 -
par évacuation rap ide et enterrement. L'évo­
l ut ion techn ique  et économique des usages 
urba ins  et i n dustrie ls  de l'eau, les change­
ments i nterven u s  dans les pratiques et les 
demandes sociales, ont également contri bué 
à une perte i mportante de la cu lture u rbaine 
de l 'eau .  Au poi nt, d 'a i l leurs, de fai re oubl ier 
les facteurs de contrainte et de potential ité 
que  comporte l 'eau vis-à-vis de l 'aménage­
ment, comme le sou l ignait opportu nément le 
rapport Herv io- Deutsch dès 1 984. 
Le constat fait a lors, d 'un relatif retard de la 
France quant à la valorisation du m i l ieu 
u rbain par l 'eau, demeure valable en 1 987. 
Toutefois ,  la m u lti p l ication des i n it iatives et 
des man i festations sur  ce thème, témoigne 
d'un changement de menta l ités, en cours, 
notamment de la part des é lus et des services 
techn iques des col lectivités locales et de 
l ' Etat. 
A cela, une  exp l i cation désormais class ique 
peut être fou rn i e : évolution des modes de 
vie, développement des lo is irs et des asp i ra­
t ions par rapport au cadre de vie ; contexte de 
crise motivant des attitudes de gestion plus 
économes, voi re même patri moniale.  
On peut proposer un élément d ' i nterprétation 
complémenta i re. A la cr ise des centres de 
v i l les anc iens, largement étud iée au cours 
des années 68-75,  est ven ue s'ajouter au 
se i n  des agglomérations éclatées entre p lu­
s ieurs commu nes, ce que j 'appel lerai la crise 
des v i l l es-centres : l 'endroit de cette crise 
correspond aux pertes démograph iques et 
économiq ues des communes-centres qu 'at­
testent les statist iques des dern iers recen­
sements : l 'envers se tradu i t  par  l 'explo itat ion 
péri - u rba i ne, notam ment en seconde cou­
ronne,  des agglomérations ou ensembles 
urbains.  
Cette situation conduit  à placer, d'une part, 
les v i l les en situation de concurrence, d 'une 
rég ion  à l 'autre et ,  d 'autre part, les v i l les­
centre en compétit ion avec les comm unes 
périphér iques. Dans ce c l imat, l 'enjeu de 
l ' i mage de marque, la réponse aux attentes, à 
l 'ex igence d 'un  u rbanisme de qual ité, succé­
dant à un  u rban isme de rénovation sauvage 
ou de voier ie, deviennent des questions cru­
ciales. L'attrait de l 'eau mise en valeur 
devient u n  arg u ment de poids dans une pol i ­
t ique du cadre de v i e  e n  m i l ieu urba in  ou 
péri - u rbai n .  
I l  n 'est donc pas su  prenant de vo i r  se succé­
der à u n  rythme soutenu des rencontres 
comme le col loque i nterd iscip l ina i re "Vi l le  et 
f leuve" du 1 1 2• Congrès national des socié­
tés savantes à Lyon en avri l 1 987, ou comme 
celle de la Fédérat ion nationale des agences 
d 'u rban isme sur "la v i l le  et l 'eau", en 1 987, à 
Nantes ; n i  des pub l ications tel les que le 
nu méro des Annales de la recherche urbaine 
de 1 985, ou le récent nu méro de Diagonal qu i  
comporte u n  i ntéressant dossier : "Berges : 
entre v i l le  et f leuve". 
La prem ière tâche, en démarrant la réf lexion 
sur u n  thème jusque- là peu exploré par le 
P lan u rba i n ,  a été de cerner quelque peu le 
champ couvert. On a pu rapidement montrer 
l 'extrême variété des thématiques, ce qu i  ne 
su rprend g uère. A titre d'exemple,  on peut 
évoquer des sujets aussi divers que le rô le du 
ru issel lement et de la topog raph ie  dans la 
formation de certa ins parce l la i res ruraux -
tels les v ignobles -, dont les caractér isti ­
ques peuvent se l i re encore dans la trame 
urbaine d'anc iens v i l lages (coteau de Bel le­
v i l le  à Paris, etc.) ; la gestion u rbai ne  des r is ­
ques vis-à-vis de l 'eau ,  avec n otamment l ' i n ­
térêt du mai nt ien du potent ie l  d e s  nappes 
pour la d istri but ion en cas d'accident majeur 
ou de confl i t  armé,  maint ien q u i  passe par 
une régu lation d e  l 'usage des sols ; la relation 
entre présence de l 'eau, écologie u rbaine, et 
valeurs fon.c iéres. Devant l 'avalanche de 
thèmes poss ib les, et pour ten i r  compte de la 
volonté de f inal iser le travai l ,  la réflexion s'est 
tournée en para l lè le sur  la déterm inat ion des 
enjeux et des problématiques. Notamment au 
n iveau des col lectiv ités locales. 
Cet exercice a permis d ' identif ier une  grande 
variété d'enjeux,  et semble montrer qu'à 
l 'heure actue l le ,  les col lectiv i tés locales 
expriment des sens ib i l ités et des priorités 
locales assez d isparates, avec néanmoins  
quelques convergences au premier  degré 
(2). 
P lus ieurs expér imentations ont été menées 
ou sont en cou rs sous la rubr ique "eau et 
valorisation du m i l i eu  u rbai n " : val lée de 
l 'Yzeron dans la ban l ieue lyonna ise, va l lée 
de l 'Orge au sud de Paris, p lan d'occu pat ion 
des sols de V i l lep inte en Seine-Saint-Den is. 
En j u i n  1 987, le  P lan urba in  a lancé une pre­
mière consu ltat ion sur " l 'eau et la  valor isa­
t ion du m i l ieu urbain" ,  avec la  coopérat ion du 
P . I .R .E .N .  (Programme Interd isc ip l i na i re de 
Recherche sur l ' Env ironnement) d u  C.N . R.S. ,  
et d u  B.R.A. (Bu reau de la Recherche Arc h i ­
tecturale) du  m i n i stère de l ' Eq u i pement, du  
Logement, de l 'Aménagement du  territoi re et 
des Transports. Cet appel à proposit ions a eu 
pou r or ig inal ité de s'adresser s imu ltanément 
aux chercheurs, aux collectivités locales, et 
aux milieux professionnels de l 'eau et de 
l 'aménagement, dans tro is domai nes pri nc i ­
paux : 
- le cycle de l 'eau et le m i l ieu u rbai n ,  pour 
mieux con naître et mieux maîtriser les i nc i ­
dences réc ip roques des  actions de valorisa­
t ion du m i l i eu  u rbain sur le  cycle de l 'eau , et 
cel les de l 'aménagement et de la gestion des 
eaux sur l 'espace u rbai n ; 
- les forces u rbaines et architectu rales 
associées à l'eau, en tenant compte notam­
ment des évol ut ibns techn iq ues, sociales et 
urban istiques ; 
- les usages, comportements, représenta­
tions, valor isat ions à l 'é,gard de l 'eau en v i l le. 
La consu ltat ion a permis, dans u n  délai très 
cou rt, de rassem bler v ingt-c inq propositions,  
dont hu i t  ont été en pr inc ipe retenues au titre 
de la recherche, et tro is  au titre de l 'expéri ­
mentation - s i x  autres étant renvoyées à 
d'autres axes d u  program me, ou devant être 
réexami nées en 1 988. 
Christian GARNIER 
Professeur à l'Ecole d'Architecture 
de Paris-La VIllette (UP 6) 
( 1 )  Actuellement sous la présidence d e  M. G u y  Malandain,  
député-maire et maire-adjoint d'Elancourt. 
(2) Cf. texte d'orientation de la consultation Plan urbain -
P.I .R.E.N. 
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L'EAU 
DANS L'AMENAGEMENT URBAIN 
AMÉNAGEMENT DES BORDS D'EAU 
EN MILIEU URBAIN 
Le morceau d e  fleuve ou l 'étang q u i  se trouve 
enserré dans une agglomération u rbai n e  
n 'est jamais qu 'un  segment du  "cycle u rba in  
de l 'eau".  Cette dernière expression est  d 'a i l ­
l·eu rs i m propre, e t  si l 'on voulait fai re preuve 
de r igueur  d e  vocabula ire, i l  faudra i t  parler 
de la fraction du cycle de l 'eau qui se déve­
loppe sur la  v i l le. 
Pourquoi  u n e  tel le  remarque ? Parce que  la 
qual ité du  fleuve, ses potentia l i tés, dépe n ­
dent non seu lement d e s  aléas de s o n  cours 
amont, mais aussi de ceux q u i  t iennent aux 
m u lt ip les parcou rs et  usages de l 'eau s u r  
l 'ensem ble de la v i l le. E t  tout p l a n  d 'eau est 
parcouru par un  flux qui ne peut être d i ssocié 
des autres f lux d 'eau qu i  s' i ns in uent dans le 
t issu u rbai n .  
En second l ieu ,  l 'eau jouant un  rôle d'é lément 
"naturel" ,  de facteur de vie b io logique,  i n d u it 
un statut de m i l ieu vivant pou r le plan d'eau.  
En outre, i l  n 'est pas qu 'un écotope, un 
espace en tro is d imensions qui  accuei l le ,  en 
fonction de ses qual ités propres, u n e  v ie  
hyd robio log ique.  I l  est l i é  à u n  ensemble de 
m i l ieux h u m ides de manière p lus  ou moins  
d i recte. En part icu l ier, i l  existe une relat ion 
très forte au "système végétal u rbain" (Eco­
Projet, 1 975) au travers des ensembles végé­
taux présents sur les rives : r i p i  sylves, p lantes 
herbacées, arbres ou arbustes imp lantés 
dans les i nterstices des d igues et quais m iné­
raux, p lantations sur berges, ma i l s  p lantés 
sur les qua is  hauts, etc. Cette présence inf lue 
de façon déterm i nante sur les paysages 
urbains comme cela avait été sou l igné dans 
l'a recherche sur les paysages u rbai ns  des 
v i l les moyennes, dont les conclus ions ont été 
publ iées en 1 975 (3). 
En tro is ième l ieu, les berges, quais et abords 
du f leuve, ne  constituent eux qu'un seg ment  
de la v i l le, pr ise comme.entité morpholog i ­
que, soc iale et économique.  Ces espaces 
entretiennent d'étroites i mbr ications avec les 
autres espaces urbains, que l 'on considère la 
trame v ia i re et parcel la i re, ou ,  par exemple ,  
l'es activ i tés économiq ues. Les espaces fl u ­
v iat i les possèdent tout un ensemble d ' i nter­
relations avec ce qu'on pou rrait appeler leur  
"h i nterland" .  
Du point de vue des représentat ions et des 
prat iques sociales, i l  y a fort à parier que 
cel les qui  se manifestent autour  d u  f leuve 
sont, quant à e l les, rel iées p lus ou mo ins  
d i rectement à la global ité des  images et 
usages q u i  se construisent autour  de l 'eau 
dans la v i l le (eau domestique,  eau des fon ­
taines, des bass ins e t  des étangs, eau des 
pisci nes et autres baignades, eau qui  ru is­
�e l le  et qui  court). 
Au travers de ces quelq ues observat ions,  ce 
que je voudrais exprimer, c'est la nécessité 
(3) Le paysage urbain, Métropolis, n' 2, février 1 975, Patrick 
Legrand, Alain Radureau, Christian Garnier 
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d 'éviter u n  regard trop partie l ,  trop rédu cteur, 
sur le  fleuve et la  v i l le .  Le fleuve et ses berges 
ne peuvent être regardés comme un tuyau 
posé sur la ville, ou l 'étang ou l e  lac, comme 
u n e  vu lga i re baigno i re. 
Certes, pour les cours d'eau, i l  est nécessaire 
d'avo i r  u n e  v is ion l i néaire d 'ensemble de la 
traversée d e  la v i l l e  pour transcender et don­
ner lectu re d e  la  d iversité qu 'engendrent les 
séq uences q u i  se succèdent au travers de 
!,'agg lomérat ion .  Mais l 'appréhension de ce 
"profi l en long" ,  souvent i nd ispensable pour 
comprendre et m ieux gérer le  f leuve, ne  doit 
pas masq uer  les relations en profondeur 
avec la  v i l le .  La v is ion correcte en p lan de la 
réal ité est  ce l le  d 'un  système en forme de 
réseau qui  se rapproche de la structure 
d'une arête de poisson - à ceci prés q u e  les 
arêtes ne sont ni droites ni d 'égales i m por­
tances. l i  ne  s'agit pas, bien sûr, de se conten­
ter de la  représentat ion techn ic ienne  des 
réseaux d'eau ni même d u  f lux d u  cycle de 
l 'eau,  mais d 'avo i r  une authentique vision 
urbanistique des rapports entre ville et 
fleuve ou entre ville et lac. Une tel le  approche 
contr i bue  à préven i r  l 'app l ication  d e  recettes 
toutes fa i tes et le r isque de banal i sation  que 
com porterait l e  dérou lement l i néa i re ou la 
répétit ion abusive d'aménagement stéréoty­
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